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MAISONS A LOUERü L ••• jpi•Ml CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalliousie ; loyer, $10 par mois.

Dn MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
rom dos rues Dalliousie et Water : loyer, $12
|0|>

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or - 
en brochure, prix $1.00

BUREAU DÉ POSTE 
D'OTTAWA. Chemin do fer Canadien du 

l’itellliiueUO doz. de Haches, F. X. MICHAUD,-Prix $1.50 J. Brewer,
E NE A NT El 11

148 RUE SPARKS 143.

our plus ample information, s'adresser à 
Madame II. PINARD.

81 rue Water.

TAFLFAU in-é- ' quant l'henro de 
depart des Malles.

IS79—Arrangements d’hiver—1.S70.

l’arrivee et du
Soumissious pour matériel roulant

SOMMAIRE LIBRAIRE AN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, <pii doit 
être livré sur la ligue du chemin de 
Paoitlqne, dans lo coûts des qua 
prochaines. Les entrepreneurs «l« 
gager il fournir chaque année :

20 locomotives

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L etranger—Cantique de No*d—Sérénade— 
Chanson de Forti 
Roi !—La valse d 
soupirs—Rendez-moi ma patri 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

7 oo fauvette du canton— Non, monseigneur— 
7 oo Oui, monseigneur—Si vous me régi 
' 2{ Les cheveux blonds—Si loin !^Lo dépar 

marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à 
—Espère—David chantant devant Saül— 

(o Bonheur caché—La répi 
2 oo Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
ion d’un père— La bouquetière 
Huit ans — Les fleurs animéi

FABRIQUÉES AVEC

MMCIlAMMiiCUDélivrée.
tre années 
evronl s’en-

Livres d’histoire, de pr iè
res- d'école,

unio—O Richard ! O mon 
Le pont des

Ottawa, 11 juillet 1879.

e—La madone 
Les b iron- P. LARMONTH, Al)

Le meilleur Acier de Firth, IG wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le département 

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
.1 wagons de pu te et wagons fumoirs. 

MO wagons de fret couverts.
100 wagons do fret décou\ 

b la
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être mamtfaclun 

Puissance ilu Canada cl livré sur h 
du chemin de fer du Pacitique, à 
ham ou dans lu province de Manitoba 

Eu s'adressant au I

ROMANS IN PRESSANTS. Conmtablo et’nyron t^généi *al 
Syndic officiel pour le comte de C ir 

lelon cl la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

ie d’assurance contre le leu

Magasin PopulaireProvinces Maritimes-. 
Ouest.-Kingston. T
F.-U., vid Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Gué de New-York.-... 
Kcmptville, etc.........

"fill Lower, 
Metcalfe, Russell, etc 
Pembroke. Renfrew. . 
A-diton.St’ville,
Perth, Sm
"■'and Point, Ampnor 
Pristol, Clarendon 
Poll's Corners,

Objets de piete, de fantai
sie, images, etc, etc.

8 00
8 00 DK

toi(0 
4 40

La rompagnif 
•• Western."

La compagnie d’assurance ■
La com.ingnic d'assurance “ Lancashire." 
La compagnie d'assurance -• Sur lar i l.f* 
La ligii" de steamers ** Anchor."

Bureau. 101 rue Sparks, (Ml au a.
Ottawa, 18 noât 1879.

y age de la voit2 charrues pour le dKara lonse du bon Dieu -

F. i MICHAUD,EXCELLENitS sous iou^LES RÂPPûflTS

il ANN JL CBE.

18 w’ 2 oo 
....... 2 00

10 30 ... 
P.M. fi Oo 
2 Oli 7 30 
2 O'7 30

a."m. « ri) 
10 3<) 7 30

bénédicti

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laisscz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour 1a pa- 

imnéenne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le *• Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d -part des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise —La /An
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue dé là Fabrique 
Agent de gros pour l'Editeur

; dans la 
c parcours 
Fort Wil- COIN DES RUES DE

laRKLIEIR IT REtilÆlIR.Hull...
lureau <lc V 

en chef, à Ottawa, le ou apres le l 
île mars prochain, on 

oillcations

1/LU LISE ET JCIIMBl RI,Ai»,auteurT. RAJOTTE,
Synciio Officiel

Pour le comté de Carleton et fa vide 
d'Ottawa, Comptable et Collect car. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Aylmer. Hard ley, etc 
Bas de la rivière Otl

Livres de eontplOM de toute on* 
l»eee el de Ion le dimension, 

cahiers pour le** «’olrs, 
etc., etc., ele.

Vieux livres el muHlque relies 
avec golîl et a de*

PRIX THI S MODLItl S.

Une^visite est sollicitée.

pourra obtenir les 
cl autres détails 

igné recevra les soumissions jus- 
Dl, le premier jour de JUILLET

Gatineau..
Edinburgh.........

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé' tentai re

OTTAWAOttawa, 13 août 1879. sins, les s pi

qu’à .1 Kl il 
prochain

M Richaud a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il olfre 
aux prix les plus raisonnables.Par ordre,

F. BRAUN 
Secrétaire Oltawa, 20 octobre 1879.y»YEK VOIR SOLIDE Déjuirlnment des chemins de 

fer et canaux.
( Itlavx a. 7 lévrir IDEMET UE1IEVT.Toutea lettres enrégistrées doivent! être'mise à la 

poste une demi-heure d’avance. Québec, 2f janvier 1880 Etablissement Caledonia1880

5e ANNÉE

L’ALBllM DES FARILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISliüUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., ju&ju'à R h. P M.
Bureau ou lés Mandats sur In foste, c^esiTdtfi uis 
' heures A.M.. iusou’à 4 heures P.M.. chaque

BAKER. ailrerfe Prune
nom mmmi,r. m ii iRiiLF. X. MICHAUD, DKtiK.4IS8.UiB. NETTOVAIiES3 et 35 Hue DUKE.

CIIAVIIIÊRES.
informer scs nombreux amis et li 

bile, en général, qu’il a transporté son cti
dé epu-

G. P.
Ottawa. 24 Nov. 187t) Machine a tattre les TapisMAIUIIR III Ijl'AIITIKIl II Y, (Mal “ II,"

upé par J. < ias-uly, ou il tiendra 
un approvisionnement de

6 septembre 1879.
9HH (JOAILLIER alias N AVIONci-devant occ 

constamment
(l'/.v-ii-nv le quai de la Heine.)Alex. Mortimer.seEeœims:..

( i Hi in <iv hr Intmoloiiial,

/~(ktte ‘Revue, spécialement destinée aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des- 
i a propager la bonne lecture au sein des 

familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau «le HIuHiquecliaqiie 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
clans les trente jours qui 
d'abonnement.

ne se fractionne pus : il 
ec l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Viandes de toutes sortes Wellington ot Bridge, l/u/l

•igares de pr< 
u classe Che\

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. *%7. ODR.X03ESr.iI>,
Directeur du departement lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

HANS I.A MKII.I.KI'IIE CONDITION. Brandies el i 
table du premier 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou 
risles ou

le confort désirable 
19 février 188(1.

omier choix, et 
vaux et voiluresJ. ERRATT UNE PIASTRE.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN HON TAILLEUR

Reconnaissant du l’encouragement libéral 
le passé, il 

onlinueront
son nouvel établissement

<|U il a reçu par 
pratiques lui i

Ottawa, Il Nov., 1879

ARRANGEMENTS D’HIVER. espore que ses 
leur patronageMnifiwln «le Meuble* «lu' I*hImI*.

3-1 Rue Rideau. r affaires, feront bien de d us
ités Irouvcmiii toutcet hôtel,COMMENÇANT LE 17 KOV. 1879.

FL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exu-.yus), aux hautes suivantes :
Parlant «le lu Pointe-Lé vis........

•• Rivière-<lu-Loup~
Arrivant à Trois Pistoles 

“ Rimouski.......

“ Dalliousie.
•• Bathurst..
*' Newcastle.

M< ..eten...

» Halifax....

Est attaché à r«‘lablissem<'til pour le 
pressage.

BUREAU : fiü, RUE WELLINGTON.i ïi V IM l il INi:Alex. MORTIMKli
194, 1911 et 19(1 Hue'SPARKS.

Oluiwa, 22 juillet 1879.

CELEBRES

Biere et Porter
8.15 A.M 
1.411 l'M FRASER ET VIAUFRANÇAISE

SEÜ4.E MAISON A OTTAWA
:riiotoKra pli 1 < vio2.0 Ottawa, 9 avril 1880. 3 msuivent la demand*

4.25 140 Rue Sjuirks,li.'llton 9.15 L’abonnement
9.55 Merveilleuse invention.

LITHQGRAM PATENTÉ DE JACOB
L'12.00 A.M. DAWES «fit Cie.

LACHINE.
trouvera toujours un assortiment de■ autrefois JARVIS)

1.42 VianJe préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES leur $15 00 
9.25 B revoie le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉE

10 impressions à la minute

•s, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofliciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,

Ces appareils sont «le la dimension îles 
caries postales, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7, et $9.
J. M. JACOB,

457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

Jamos Hope ot Oio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Fà rendue à des /n i.r modérés.

Dindes désossées, Volailles rôties, Languor 
p« •* ‘.s et mariners, Saucisse de Boulogne
Lard salé, etc., etc.

i. COIJ UC MLLE,
C'irrv, du marché By, Nos. I \ et 10.

f ftlawa, 24 janvier 1880

......... 1.40 P.M.
Halifax restent

DDK HLA el IIKI 0MIK« In pomme ft l‘or«lliiiif r<> 
et en bouteille*, an bu

184, HUE I>U CANAL,
Vis-à-vis 

Bate 4 Cie.
Stir Toutes les commandes l'eçoivenl 

une attention immédiate.

en (AllaiIle*

Les trains de Saint-Jean a 
à Mcnclou chaque dimanche 

Les bains <jui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m,, le samedi, res- 
i«mt à Canqibellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s'adre

Propriétaire*\
Au-dessus «b Ottawa, 3 déc., 187Uii moyen de Faire de Tancent

L’administration do .'Album des Familles 
accorde une commission de 1b par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les cam 
gnes, de lui obtenir de nouveaux a boni 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nou* 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880.

le magasin de gros de C. ’I «restions à .a fois

Win HDWE.
ti»3, RUE CUMItEQLAND.

s ou batteries 
si simple qu’un

POU H VOTRE

fapier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

J. POCKLINGTON, Marchands el a IV MAtitWmUE ASSORTI ill K VTCA PT. McCUAlG,
Rue Sparks, Oltawa. Peintre. Doreur, Vitrier, 

Tapissier, etc-
Ottawa, 27 novembre 1879.

U. POTTING ER,
Surinlendant-en-chef. l'aicncc. l*or<-elln«N Verr«‘rle et

liMUipCNLa. A. Olivier
Imporlulour et marchand «le

BON THE BD JAPON HT mmei Hs : A TRES-I1AS 1-KlX.AVOCAT. Livres il’Histoire, «le Prières, 
etc., etc.,

Tapisseries et de debors. Epargnez votre urgent’ en venant voir nos 
marchttii disos.Bureau.—Kucoignure «les rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

wm-ARGENT A PRr,TER.-m
POUR J. Conrsolle & €ie., •e, huile, vitres, n 

, 22 octobre, 1879
Pointur
Ottawa

nasties, veri DONNEZ VOS COMMANDES A
«lu Charbon Cànudienno non-l'Jxplo- 
contins le gallon, Mesure Ivii-éiuai.e.

Hui,'■30 CENTS LA LIVRE 1/rnHPigne du livre el-dessusGIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marges 

de Commerce et de Bois. 
Agences et ( orrespom 

Unis, en.Angleterre et e

Ottawa, 23 juin 1879 Napoléon A miette CHATF1ELDCH tZ
N. B.—Toujours ni mains, toute 

sorte île Jouets d’enfants et autres 
objets île fantaisie, le tout à très-bas

DR. A. ROBILLARD, 82, RIE RIIIK11I.BAHBIEH OOIFFËLH,

No. 2554 HUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotcl “ lloyal Exchange."
/^(IGARES, Tabac ei Pipes de première 
X_V qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

I’Ami Moïse à son/ vN trouvera toujours 
‘ / Magasin, au Marché

même que son représentant dans U 
Wellington, avec un app 

ment complet «le Poissons et de 1 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le pussi 
à «les prix très réduits.

STROUD FRERES dants aux Etats* 
n France.

neuf du QuarliiCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

l’üfii\e mwmBy, de 
Marché rovisionne- 

Gibiers d»J. COÜRSOLLE & Cie., ’ Attention spe 
maladie

cia«e donnée au traitement des 
s des veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vllôlel-dc- 
Ville.

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

[K^| OSGROVK et P E ARSON, Avocats, No- 1VA. taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis 
Russell House, Olluw 
de Gibson, confiseur. 
ta^Argen* 4 prAl««r

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA,

La collection complete de Y Opinio 
b tique, non reliée, est en vente à ce b

$30.00
moïse upointe.( )NT.On approvisionne le commerce. 

Ottaw a, 13 mai, 1880,
sur propriiités /onciéres.PrixB. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau de 9 à 4

faux pas, s’abattit, et le cocher ju
rant, maugréant, frappant la bête 
exténuée de la lanière et du man
che du fouet, perdit plus d’un 
quart d’heure à la remettre sur 
pied. Encore la malheureuse ha
ridelle, allamée d fourbue, ne ii t- 
elle que se traîner entre ses bran
cards, tandis que Je banquier se 
demandait quel drame terrible se 
jouait en ce moment dans sa mai-

rade ivre-mort à son taudis de la 
rue Saint-Ktienne-du-Mont.

me demandez si j’ai l’usage de 
mes membres.... Vous me prouvez 
que je, ne puis vous abandonner 
et vous voulez savoir si je vous 
reste.... c’est lâche î c’est infâme ! 
mais il y a une chose que vous 
oubliez de prévoir.... Si en quit
tant le caboulot de la Macaque, 
j’écrivais à mon père pour le pré
venir de se tenir sur ses gardes, 
et au commissaire de police pour 
vous dénoncer ?

camarade ou espion.... Nous t’a
vons montré nos cartes, tâche de 
jouer notre jeu.... d’ailleurs, réflé
chis à ceci, flâneur naïf, si tu nous 
refuses ton aide dont nous nous 
passerons admirablement bien, 
nous agirons quand même à nos 
risques et périls.... Si la chose ré
ussit, le magot nous reste et nous 
n’en faisons que deux parts....

—Soit ! mais si vous échouez, si 
l'on vous arrête ?

—Nous avons la ressource de 
faire abaisser notre peine d’un de
gré en dénonçant notre complice, 
articles 62 et 63.

— Et ce complice ?
—Ce sera toi, le G rêveur.
—Moi ! moi qui refuse de vous 

seconder1
—Toi qui nous a révélé quelle 

parenté te lie à M. Be lie forge, toi 
qui nous a fait une description si 
exacte de l’hôtel que nous y irions 
sans lanterne, en pleine nuit.... 
toi qui nous as monté le coup, et 
qui ne fuiras pas à cette heure !

L’ivresse abattait déjà le Grè- 
veur, ces dernières paroles le ter
rifièrent.

—Vous me perdez ! dit-il, vous

les êtres de l’hôtel et nous guider 
dans nos recherches....

—Complice d’un vol, ou vo
leur....

—C’est bien différent devant la

FEUILLETON 1er ta misère, nous ne pouvons 
rien pour toi.

—Satisfait de mon sort ! moi !37 XVI
répéta le Grèveur, moi qui ai fait 
mes preuves, moi qui travaille à 
peine deux jours par semaine et justice, lis le Code, mon petit, ar- 
qui emploie les autres à prêcher tide 59 du Code pénal, 
la ligue contre le capital, et la — Tu nous guides, nous agis- 
haine contre les patrons ! Moi qui sons, repi it Populus ; le partage - 
ai versé dans vos mains la der- fait par tiers.... et chaque tiers 
nière somme d’argent arrachée à équivaut à une fortune....

—Et si l’on nous découvre....

1,A CHAÎNE RIVÉE

5 A
Quand monsieur Belleforge, 

plus effrayé qu’il m* voulait le 
paraîtra devant la Faraude, se jeta 
dans la voiture, il resta un mo
ment étourdi comme un homme 
frappé d’un coup violent.

Il ne pouvait douter de la fran
chise de cette femme. Sa con
science réveillée par la reconnais
sance et l’amour maternel prenait 
en ce moment parti contre l'hom
me qui avait vendu son enfant à 
Si-Sol, pour protéger le sauveur 
de Cancrelat.

De quelle nature pouvait être 
le danger qui menaçait le ban
quier ? Quel misérable s’attaquait 

Populus reprit l’entretien d’une à sa maison ? Si la Faraude était 
façon caressante, la Tronche étouf- si complètement au courant de ce 
fa les remords du malheureux, et qui se passait, évidemment le 
sans avoir une conscience absohv Grèveur faisait partie du complot, 
de ce qu’il promettait et du piège La fièvre dévorait Belleforge ; 
qui lui était tendu, le Grèveur il se penchait à la portière pour 
écrivit sous la dictée de la Tron- reconnaître les rues qu’il traver- 
che quatre lignes qu’il signa et sait et s’assurer qu’il approchait 
que l’ancien forçat renferma en-, du terme de sa course, 
suite soigneusement dan son por- Deux heures sonnaient à l’hor- 
tefeuille crasseux. j loge du Louvre quand la voiture

Une heure plus tard la Tronche j en traversa la grande cour. Au 
et Populus ramenaient leur cama-l même moment le cheval fit un

PAR

RAOUL DE N A VERY

mon père....
—La dernière si tu le veux bien Quand Belleforge se trouva à 

quelques pas de chez lui, il des
cendit afin de ne donner l’éveil à 
personne par l’arrêt d’une voiture 
devant l’hôtel, il sonna, la porte 
tourna doucement sur ses gonds.

Belleforge trouva la cour dé
serte et paisible. Il traversa l’an
tichambre où un laquais dormait 
tranquillement ; l’aspect général 
des lieux indiquait que l’ordre ac
coutumé régnait dans sa demeure.

Le valet de chambre accourut

Ibuite.) Ce fut au tour de Populus et de 
la Tronche à blêmir.

Mais le Grèveur venait d’user 
sa dernière énergie, les vapeurs 
d’une lourde ivresse envahissaient 
son cerveau, son regard devenait 
vague, ses doigts traçaient sur la 
table des caractères bizarres, il 
s’attendrissait sur lui-méme et 
n’était pas loin de pleurer.

—On ne nous découvrira pas.... 
d’ailleurs tiens-tu à la France, 
toi.... moi pas ! Je deviendrais vo
lontiers citoyen libre de la libre 
Amérique.—Bois encore, le Grè
veur.... On gagne si vite le Havre, 
du Havre en Angleterre, un saut 
de marsouin ; et après la richesse, 
sans compter la possession d’une

—Nous en avons assez de sang- 
du peuple et du prolétaire 

l’ouvrier établisse la 
et ça demande des

—Oui, vous y revenez.... et le 
bagne, la Tronche, y songes-tu ?

—J’en reviens, répondit cyni
quement le forçat.

—Tout ça, c’est pas des raisons 
fit Populus ; d’abord, le Grèveur, 
tu ne risquerais rien, par la rai
son que tu ne volerais rien....

—Toujours le même raisonne-1 honorabilité que personne ne vous 
ment. ! dispute.... On laisse pousser des

—Non, un autre, il ne faut pas favoris, on étrangle sa prononcia- 
de raisonnement ayant servi.... tu tion, on boit de 1 ale, et tout est 
ne risquerais rien, pour cette rai- dit ! Tu ne bois plus, Grèveur I 
son que tu n’agirais pas.... On est —Je crois bien, je suis ivre,
brave ou on est trembleur, c’est —Vois-tu double ?
une affaire de tempérament.... tu —Je vois deux fiers coquins,
es trembleur, nous, nous sommes toujours, 
braves... La besogne nous regar- —Et tu les renies, Judas ?
derait. — Les portes à ouvrir, les —On peut se quitter sans se me perdez !
serrures à forcer, voilà notre af- trahir 
faire, tu devrais seulement nous 
fournir des renseignements sur

sues
sans que 
concurrence 
vivres ! ça voudrait des rentes 
Trop de flemme à la clef, 

grise-toi d’absinthe et 
ta femme de coups, tu n’es bon 
qu’à ça. La Tronche dont la Sor
bonne vaut mieux que le pied t’a 
tenu un discours limpide. Je l’ai 
compris comme une page de jour
nal écrite p»r un pur. Il t’a dit : 
La nature t’a rendu le fils d’un 
père millionnaire, mange ton plat 
de lentilles si tu ne peux t’asseoir 
à table ! prend les miettes du fes
tin si tu ne reçois pas ta part de 
gâteau. Ou bien si, dupe des sen
timents de la famille et satisfait 
de ton sort, tn te résignes à vivre 
dans un bouge en voyant tes en
fants mourir de faim, cesse d’éta-

mon
rouevieux

et Belleforge respira longuement 
en voyant la bonne vieille figure 
du serviteur, placide comme à son 
ordinaire.

[A suivre).—Es-tu avec nous ou contre
—Non point, mon fiston ! tout nous ? 

l’un ou tout l’autre, traite ou ami, —Vous me garrottez et vous

?
/
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AVIS

Changement d'heures

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
après le 3 MAI, Itttil), les trains 

entre Hull et Aylmer voyageront
comme’suit

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:60 p.m. 
5:30 p.m., et 9:4(Lp.

Partira d’Aylmer 
4:30 p.m., et 0:00 p.

7:45 hrs. a.m.. 11 a.m.

Monlréa
spomlant avec les trains de et pou 
tl. 1

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général

Chemin ne fer (|. JL 0. et 0
y* A

CU A A G EM EN T D’H IC VUE

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train 
la malle. Express 

D’Hochelaga pour Hu'I.... 8.30 a.m, 5.15 p.m
Arrivant à Hull .........
De Hull

12.40 p.m, 0.25 p.m. 
pour Hochelagu.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
tà Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train

D'Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m
De Q lébec po ir H>che-

•aga....................-........10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m
D’Hochelaga pour Suint- Mixte. Mixte

Jérôme..........................  5.30 p m
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m 
De Saint-Jérôme

nocneiaga................... .................  6.45 a m
Arrivant à Hoch laga...... ------------  9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent ia Station de Mile-End 

Seul Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars" Salons sont atta

ches a chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train do nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon
dent avec les trains de el pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à I administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

MICE A THE
EN

PORCELAINE,
(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

<$«$ rue Sparks

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’urg.*nt au I" mils de secours 
pour le incendies de Hull peuvent être dé
posées entre les mu ins «ni trésoriei 
Kk.mi-, écr , gerant «le la Ban 
chauds, à Ottawa. Les dons 
vêleme ts. literie, etc 
au comit- exécutif, à

I)
ique des Mar- 
de provisions, 

., peuvent être adressés 
l'hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif

Hull, 24 avril, 1880.

Chemin de fer 4. M. 0. et 0

W
A dater de SAMEDI, le 15 de MAI cou

rant, il sera vendu, chaque samedi, des 
billets d’aller et retour, «le première classe, 
au prix d'un simple billet, de 
laga et pour les stations intermédiaires. Les 

seront valables pour le premier train 
li matin.

L. A. SENEGAL,
Surintendant-général.

Hull à II clie-

billets 
arrivant à Hull le lun

11 mai 1880. 61

Chemin de fer (). M. 0. et «

A/VIS
A com mène 

et les dimanches 
traire, un train 
palais, p 
4 heures

er de DIMANCHE, le 16 MAI 
suivants, jusqu’à ordre 

n “ express,” avec wagon 
d’Hochelaga pour Québec, à 

'après-midi, et u 
le Québec pou

de 1
blable partira « 
môme heure, arrivant à

n train sem- 
r Montréal à la 
ination à 10:30

L. A SENEGAL, 
Surintendant-généra I

11 mai, 1880. 61

Chemin de fer <t. M. 0. & 0

recevoir son accomplissement. La 
chose n’est pas surprenante, car l’ho
norable monsieur n’a pas très bien 
réussi jusqu’à présent comme pro
phète, il a cueilli beaucoup plus de 
lauriers comme faiseur de déficits, 
comme gâte-sauce financier, si l’on 
doit croire ce que le Globe disait de 
lui il y a quelques années. Personne 
n’a oublié que ce môme honorable 
monsieur a ébahi toute la Ctiambre, 
à la dernière session, lorsqu’il a affir
mé dans une certaine partie d’un 
discours, que la protection allait en
richir quelques manufacturiers au 
dépens des classes laborieuses, tandis 
qu'il assurait dans un autre passage 
que la protection susciterait 
concurrence indigène telle 
ruinerait les industriels eux-mêmes : 
deux propositions aussi discordantes 
que la protection et le libre-échange 
eux-memes.

Pour revenir au commerce de bois, 
je suis heureux de dire que, loin de 
dépérir, loin d’être ruiné, loin 
de recevoir “ un coup presque fatal,” 
il a subi, dans la dernière année, un 
mouvement ascendant inconnu de
puis longtemps. Loin de recevoir 
•• un coup presque fatal,” les com
merçants de bois ont considérable
ment agrandi le cercle de leurs opé
rations, augmentant le nombre et .es 
gages de leurs travailleurs, et par là 
même leur consommation de produits 
agricoles. En effet, la demande du 
bois est telle que cet article est, pour 
la première lois, expédié d’Ottawa 
aux Etats-Unis en chemin de fer, et 
non seulement les immenses piles de 
planches entassées autour de la 
Chaudière sont vendues à des prix 
exceptionnellement avantageux, mais 
nous pouvons en dire autant d’une 
énorme quantité de bois qui gît en 
core dans la forêt. Loin de recevoir 
“ un coup fatal,” le commerce de 
transport va se ranimer prompte
ment. et bientôt nous verrons une 
véritable flo te de vapeurs et de bar
ges transportant à l’étranger les pro 
doits de celle grande industrie et fai
sant ainsi concurrence à nos chemins 
de fer. Le commerce de bois est si 
peu menacé de la ruine que, d’ici à 
plusieurs semaines, on pourra voir 
régner une activité toute nouvelle à 
l’entour de nos magnifiques chutes ; 
des scieries inactives depuis plu
sieurs années emploieront des cen
taines de bras vigoureux ; d'autres 
qui fonctionnaient durant le jour seu
lement, ne connaîtront plus le reposi 
état de choses tout à fait inconnu 
dans les cinq longues années de l’ad
ministration précédente. De fait, le 
seul coup fatal que nos amis de la 
gauche puissent appréhender avec 
raison, ne sera pas porté au com
merce de bois, mais à leur parti qui 
prétend aujourd’hui avoir raison 
contre l’immense majorité de la na-

Tout le premier,l’honorable chef de 
opposition n’a pas craint de dire.

l’adresse, que 
journaux ministériels admettent 
, malgré les prétendus avantages 
a politique nationale, une dé très 
inouïe désole la ville d’Oltaw 
bord, je ne connais pas

mi ses partisans, l’honorable député 
de West Durham a dit l’autre soir, 
dans un moment d’enthousiasme, 
que le succès des libéraux en Angle
terre était un sûr indice du triomphe 
prochain de son parti. Mais nos amis 
feront bien de ne pas trop céder à 
cette illusion, car l’influence dès élec
tions anglaises a tellement peu de 
contre coup au Canada que, par une 
coincidence assez étrange, les libé
raux n’ont réussi à atteindre le pou
voir depuis l’établissement de la con
fédération—et eut événement n’est 
heureusement survenu qu’une fois 
dans notre intérêt commun—que 
lorsque les conservateurs présidaient 
aux destinées de la Grande-Bretagne.

seul journal conservateur qui ait ja
mais fait une pareille admission, et 
en second lieu je nie que l’assertion 
de l’honorable chef de la gauche soit 
bien fondée. Bien plus, je prétends 
que la misère qui a pu exister cet 
hiver jusqu’à un certain point dans 
cette ville, est loin d’être aussi pro
fonde que celle qui a sévi dans les 
deux ou trois dernières années de 
l’administration libérale.

On s’est surtout appliqué à signaler 
comme preuve de cette misère l’éta
blissement d’une maison publique 
pour la distribution des secours (soup 
kitchen) ; mais lesmembr s de la gau
che ne devraient pas oublierque cette 
noble institution est l’un des legs du 
leur administration, et qu’elle a fleuri 
nori-seulenient ici mais dans les prin
cipales villes du pays,en même temps 
que nos industries les plus utiles et les 
plus importantes succombaient l’une 
après l’autre. Il est vrai que des jour 
naliers désœuvrés se sont réunis, il y 
a quelque temps, pour demander du 
travail, mais on re saurait nier que 
la réunion du même genre qu’ils ont 
tenue dans l’hiver du 1877 — alors 
qu’ils rendirent à l’honorable député 
de Lambton une visite qu’il n’a pas 
sans doute oubliée—était beaucoup 
plus nombreuse et beaucoup plus 
significative‘sous ce rapport.
Puisque l’on paraît avoir oublié la 

détresse qui existait à une date si rap
prochée denousje vais citer un témoi
gnage fort désintéressé, un témoigna
ge irrécusable même, celui d'un dus 
candidats libéraux aux dernières 
élections d’Ottawa Ecoutons ce que 
disait M. C. W. Bangs à rassemblée 
même où il acceptait la candidature 
des mains du parti libéral :

u’elleâ (A suivre)

JJHAFEAIX DE SOIE.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prèles.

Ges chapeaux font bi< 
conviennent à presque toutes les ligures

n. sont très légers et

EL J. DEVLIN

TOUS LES JOURS

tiiRcniiUiim
• L’hiver dernier (1877-78), je me rendis 

auprès de M. Mackenzie, en ma qualité de 
maire, et je lui exposai la malheureuse con

ta population d'Ottawa. M. Mac- 
repondil qu 
îr lui venir

dition (le 
kenzie me ; 
pouvoir pou 
je ne sais trop ce qu 
Ghaque matin, lorsque jt 
l'hôtel de ville, il me fallait 
à cent hommes, demandant 
des hommes 
families sou
(le ces hommes n’étaient pus en 
gner 25 cents par jour, cependant je 
voyais à M. Henderson, le surintendant' des 
travaux du gouvernement, qui souvent ne 
tardait pas à venir me voir pour me dire : 
“ N’envoyez pas une autre bande qui no peut 

e.” Mais je lui répondais : “ Ges 
la plus profonde misère el 

lulagés par le gou-

'il ferait tout en son 
en aide, et sans cela 

il serait serait ailvenu.
me rendais à 

contrer vingt 
l’assistance.

Nouvelles et de Goût
de

qui voulaient travailler el dont les 
liraient de la faim. Quelques-uns

de gu-

©DOHERTY et Lie.,
hommes sont dans 
doivent être tout autant sc 
vernoment que par la ville.

110 HUE SPARKS

Et voilà quelle était la prétendue 
prospérité qui existait à Ottawa, sous 
l’administration précédente, de l’aveu 
même d’un candidat libéral ! Certes, 
il y a loin de là à l’Age d’or. Après 
une pareille déclaration, il nous est 
facile de voir combien est peu exacte 
l’assertion du chef de la gauche que 
la détresse actuelle—dernier reliquat 
de son ministère—est sans précé

dé vais aborder maintenant un 
autre point qui intéresse à un haut 
degré mes électeurs, qui intéresse à 
un haut dégré les habitants de la 
vallée de l’Outaouais, qui intéresse, 

ys tout entier, 
objections que 

l’on a soulevées contre la politique 
nationale, lorsqu’elle fut d’abord 
soumise à cette chambre ; l’une des 
principales objections que l’on a fait 
valoir contre cette politique, dans la 
presse et sur les hustings, dans la 
dernière campagne électorale ;—et 
cette objection on l’a également répé
tée sur tous les tons à la dernière 
session, est qu’un tarif protecteur au
rait pour effet de ruiner entièrement 
le commerce de bois. Cette in
dustrie étant Tune des plus impor
tantes sinon la plus importance 
du pays ; cette industrie étant 
la principale industrie du la vallée 
de l’Outaouais; cette industrie em
ployant chaque année environ 50,000 
personnes et dépensant des millions, 
pareille objection pouvait être de na
ture à impressionner l’esprit public 
dans un sens défavorable à la poli
tique nationale. Mais grâce à son 
bon Sens, et non par suite de son 
ignorance, comme l’a dit l’honorable 
député de Huron-Ceutre, la popula
tion n’a pas voulu ajouter foi à ceux 
qui formulaient cette objection ; 
elle était d’avis que le com
merce du bois ne pouvait pas être 
plus stagnant qu’il ne l’a été durant 
le règne libéral, et elle donna un 
chaleureux appui à la politique na 
tionale, presque chaque comté de la 
légion de l’Outaouais élisant des con
servateurs à du fortes majorités—le 
comté de l’Ottawa seul donnant 1624 
voix de majorité à son digne repre 
sentant. A ce sujet, on ne lira pas 
sans intérêt, la déclaration suivante 
faite à la dernière 
no râble député d’Hurou-Centre, dans 
un discours sur le taiif :

En face de JIM. Baies et Cie., épiciers.

Il n’en reste que 5En relisant quelques-uns des dis
cours prononcés à la dernière session 
par des députés de la gauche, j’ai re
marqué que l’honorable représentant
de South-Brant s’était beaucoup ap-l 5 bébés acquerront la santé 
pesanti sur le fait que les actions des I 5 carrosses d'enfants seront 
banques avaient considérablement ... .

t euaiiH ail prix coûtant

5 mères peuvent être rendues heureuses

fléchi depuis le 17 septembre 1878— 
date inscrite en 1-tires noires dans l« ! 
registre libéral—-jusqu’à la dernière 
session. Il ne manqua pas, pour se 
conformer à la tactique* ordinaire de 
son parti, d’attribuer ce résultat à la 
politique nationale, quoiqu’elle exis 
tàt alors seulement sur le papier, 
c’est-à-dire dans les résolutions sou
mises à la chambre par le gouverne
ment. Il est clair, cependant,qu'une 
semblable comparaison est Loin à fait 
vicieuse et 11e saurait offrir une base 
sérieuse pour juger de la politique 
nationale, puisqu’elle n’était pas en
core décrétée parle Parlement ; mais 
nos adversaires nu regardent pas au 
choix des armes quand il s’agit de 
s’attaquer au gouvernement.

Il me semble que celte session au
rait été autrement mieux choisie—s’il 
est vrai qu'une [dus longue expérience 
est nécessaire pour juger des effets 
du tarif avec 1111e certaine précision— 
dans le bu* d'instituer une comparai
son entre les cours actuels des ban
ques et les cours existant à l’époque 
même où la politique nationale est 
devenue la loi du pays. Pareille dé
monstration eût réfuté complètement 
la prétention de nos adversaires ; 
mais comme ils refusent de corn 
les cours des banques sur celte 
—la seule qui offre un critérium ac
ceptable—il me sera facile du combler 
cette lacune et de prouver que la cou 
dition des banques s’est considérable 
ment améliorée depuis l’adoption de 
la politique nationale par le Parle
ment. Que l’on en juge par la com
para son suivante des cours pour la 
dernière semaine de mars et la se 
maine correspondante de 1879 ; j’em
prunte ces chiffres au Shareholder, de 
Montréal :

25 mars 25 mars
18*0

.......1394 1411

5 CARROSSES D'ENFANTS
ne sont pas encore vendus et le seront au 

prix coûtant. Si quelqu'un en doute 
qu'il vienne voir Les premiers 

ai r vés seront les premiersje devrais dire, le pa 
L’une des principales

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex —525

Ülace ! Glace !
Prise au*dessus des Chaudières

SAISON DE
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ .MOIS, $4 00 
10 “ QUATRE

TROIS
DEUX

:î 5n
10 3 00
10 2 25
10 UN 1 50

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes «le la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne pei 
vendre de la 
polis et actifs dans l'accomplissement de 
leurs devoirs Un recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. t lIltlSTIN et Cie.,
381 rue Wellington

a nos employés de 
sont tenus d'être

pas
ils

1879
Banque de Montréal....
Banque des Marchands....... 81
Rauque Canadienne du Com-

Ban«(ue de Toronto................
Banque du Peuple................
Banque d'Ontario..................
Banque British North Ame-

Banque Molson....... ...............
Banque Dominion..................
Banque Fédérale....................
Banque d’Hamilton.......
Banque Jac ,ue'-Cartier.......
Bn que de Québec................
B nique Nationale..................
Banque des Townships de

l’Est.......................................  98J
Banque Union....................
Banque Consolié e............
Banque «l'Echange...........

Je puis ajouter que non-seulement 
la plupart de nos actions de banque 
ont subi une hausse sensible dans la 
dernière session, mais que maintes 
autres institutions financières offrent 
des résultats non moins satisfaisants- 

ue nous sommes réellement 
ns tu e nouvelle ère de pros- 

péritè.De fait, presque tous les fonds 
sont montés, si ce n’est le fonds 
politique d^s honorables membres de 
la gauche, lequel parait souffrir plus 
que jamais de la dépression.

A cejmjet, je puis faire observer 
que, pour ranimer la confiance par-

DrO. DAGENAIS95}
session par l’ho

103 119 Médecin- Chirurgi en.115 130
49i
62

69 416. RUE CLARENCE.•Ce tarif va bouleverser tout le commerce 78
toutes les affaires du
exemple, le commerce de ho.s, qui eitii 
de 45,000 à 50,000 hommes et fail v 
leurs I".milles. Ce commerce court I* 
grand danger, car il esl impo sible de 
muter à la Chambre, le fail qu’un d oit addi 
ttonnel de 30 à 40 cents sur le bot 
Itéré contribuera bea 
fatal à cette industrie, qui 
pour un certain temps du t. 
qui savent combien la

i,:»' Ottawa, 6 mai 1880.
744 804

H y a foule lous les jours
AU MAGASIN DE

118
105
102

ts m- nufac- 
uooup à porter un coup 

sera paralysée 
moins. Ceux 

dépression 
hué à la

334 70}

( (JAtiMÉ BT Cie
99}
6Nmerce du bois a conlri 

dépression générale au Canada comprennent 
qu il y a de rendre d’abor.l la 

prospérité au commer.e de bois, si toutefois 
il est au pouvoir du gouvernement de donner
la prospérité à un • industrie....... Ce qui est
vrai du commerce de bois est vrai des pêche
ries, du commerce de t ansport et des

A l’en croire, ce tarif devait donc 
porter un coup fatal à toutes les indus 
tries du pays, y compris l’industrie fo
restière. En bien,quel a été le résultat 
de la lugubre prédiction de cet hono
rable monsieur, digne émule de la 
fameuse Cassandre, de Troie, 
fut la prophète de malheur d 
patrie? Laissez-moi vous dire que 
cette sinistre prédiction est encore à;

54 277, RIE WELLINGTON«i
45

Four proliter des

GRANDS AVANTAGESinté-

<fcnl sont offerts

Les prix ont été réduits, 
d'au moins

pr-uive q 
entrés da à cause de la

20 POUR CENT
C’est actuellement le 

LEUR MARCHÉ de la ville : 
breuse classe des travailleurs 
d’en profiter !

magasi i à MEIL- 
Que la nom- 

s'empresse

“ séparer le matériel d’avec le spiri
tuel connue nous le verrons.”

1648. “ Le 23 juin, le feu se fit à 
l’ordinaire. J’y assistai, ainsi que le 
P. LeJeune et le P. Greslon. M. le 
gouverneur me vint (le Père Jérôme 
Lalemant) quérir sur les huit heures 
et demie. Nous allâmes promener 
en son jardin, et sur les neuf heures 
un quart nous allâmes au feu 
gouverneur (M. de Montmagny) le 
mit à son ordinaire. J’y chanta^l’t/t 
queant Iaxis après le feu mis. le Bene- 
diclus et l’oraison de saint Jean, le 
Dominus salvum fac regem et l’oraison 
du roi, le tout sans surplis 
retournâmes à dix heures.”—(J. des J.)

Benjamin Sui.te.

et plusieurs Sauvages Elle tut cé 
lébrée en exécution d’un vœu fait en 
l’honneur de saint Joseph, qui, dans 
cette occasion, fut choisi comme pre
mier patron de la Nouvelle-France. 
Depuis ce temps, la dévotion envers 
saint Joseph s’est toujours conservée 
vive et efficace parmi les Canadiens, 
ainsi que l’attestent les nombreuses 
églises placées sous sa protection et 
les confréries établies en son hon-

Je suppose que, dans la pensée de 
ses fondateurs, ia Saint Joseph devait 
finir par supplanter la Saint-Jean. 
En tous cas, pendant quelques an
nées, on s'efforça de lui faire prendre, 
en dehors de l’église, un caractère 
populaire rivalisant avec la vieille 
fête du feu. Il ne faudrait pas, ce
pendant, s’aventurer trop loin dans 
ces suppositions.

Depuis l’origine de la colonie, nous 
avons eu notre fête patronale, la 
Saint-Joseph—et notre fête nationale, 
la Saint-Jean-Baptiste. Cette dur 
nière avait pour elle, outre son an
cienneté, l’avantage de tomber l’un 
des jours du solstice d’été, tandis que 
lu 19 mais, époquu du la fonte des 
neiges, des giboulées ut très-souvent 
du carême, if’a rien de comparable 
aux splendeurs du 24 juin.

Lundi, 17 Mal 1880
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NOS FÊTES PATRONALES
(A suivre.)

Il reste toujours quelque part un 
point d’histoire à éclaircir. Pour 
le moment, nous voilà trois à cher 
cher les tenants et les aboutissants 
de la fête de la Saint-Jean-Baptiste et 
de celle de la Saint Joseph Une bon
ne demie-douzaine d’écrivains se re
tourneraient les ongles sur le regis
tre du passé que nous cherchons à 

M. l’abbé Verreau et M. le Dr

ECHOS DU JOUR

Le discours du député d’Ottawa, 
dont nous publions aujourd’hui la 
première partie, a été prononcé en 
anglais à la Chambre des communes, 
le 6 avril dernier, dans lu cours du 
débat sur le tarif.ouvrir.

Hubert LaRue ont pris les devants ; 
je ne fais que les suivre comme il 
convient. D’autres viendront à notre

On mande de Chicago que les 
commissaires des écoles du cette 
ville ont résolu à l’unanimité d’abolir 
le système de punitions corporelles 
infligées aiïx élèves dans les écoles 
publiques.

aide, espérons-le.
IIII.

Il m’a paru curieux de relever les 
passages suivants qui concernent la 
célébration de ces deux l'êtes dans les 
premières années de la colonie. Cela 
vaut mieux que tous les comihuu-

1636. “ Un Sauvage, voyant la so
lennité qu’on fait la veille de la 
Saint-Jean, croyait qu’on faisait culte 
fête pour chasser lu manitou et disait 
(jue nous entendions bien mieux l’é
loigner et le binnir de nous, que non 
pas eux ; c’est pourquoi nous vivions 
plus 'ongteinps. Cela me confirme 
dans l’opinion que j’ai qu’il font leurs 
tintamarres et battent leurs tambours

Si j’en crois Racine (les Plaideur ), 
il faut remonter au déluge pour ex
pliquer un fait moderne II s'agit 
donc ici de soutenir que la Saint- 
Jean-Baptiste est plus ancienne que 
saint Jean-Baptiste lui-même.

Ce ne sera pas difficile. L’usage de 
célébrer le solstice d’été est vieux 
comme le monde. Il date des temps 
adamiques,
Lo stjue le genre humain se nourrissait «If 

glamlsj.

Nous savons que les Perses, entre 
autres, honoraient la puissance su
prême sous l’image du feu Tant que 
les hommes n’ont pas connu le chris 
tianisine, ils ont été fidèles à cette 
superstition, après tout assez raison
nable puisqu’elle^était un h'onninge 
rendu au Créateur ignoré. Le l'eu 
étant censé tout produire—on l’ado-

Le Sun de New-York annonce que 
lus commissionnaires qui ont obtenu 
le contrat pour le transport des mal
les ont payé du §500 à §1,000 à cer
tains députés pour s’assurer leur vote. 
Une enquête aura probablement lieu 
à ce sujet.

Une dépêche de Winnipeg dit que 
les Memnonitfs ont fini par céder 
sur la question municipale. Lu gou 
vernement local a choisi les conseil
lers pour Rineland'parmi.lus person
nes qui lui ont été recommandées

pour chasser le diable, afin qu’il ne 
tue point les malades. Je crains que, 
Vu n de ces jours, ils ne nous vien
nent prier de tirer nos canons pour 
les guérir. ” (Le Père LeJeune).

La Belation de 1637 nous décrit 
longuement le l'eu d’artifice et toute 
la fête qui eut lieu cette année à 
Québec à l’occasion de la Saint- 
Joseph. Un croquis fort curieux ac
compagne ce récit.

1646. “ Le 18 mars, veille de Saint- 
Joseph, entre sept et huit heures du 
soir, se fit le feu de joie de la Saint- 
Joseph. Monsieur le gouverneur 
(M. de Montmagny) nous vint quérir ; 
nous soupions. Le Père Vimont y 
alla, qui fit mes excuses iceci est 
écrit par le Père Jérôme Lalemant, 
supérieur) sur quelque incommodi
té ([ue j’avais. M. le gouverneur mit 
le feu ; les soldats firent trois salues, 
et quatre coups du canon furent tirés ; 
il y eut aussi quelque fusée 
quand on sonna l'angélus, ou tiia un 
coup de canon, et à la messe à l’élé
vation trois ou quatre avec quelques 
salues de mousquets 
messe et les vêpres, on alla au mo
nastère des dames Ursulines faire le 
salut de Saint-Joseph. (Journal des 
Jésuites).

1646. 11 Le 23 juin se fit le feu de

Un vient de relier par une route 
carrossable le chemin de fer cana- 
diun du Pacifique à un point septen
trional de la Rivière-Rouge pour 
faciliter le trafic sur le lac Winnipeg. 
La compagnie de la Baie d’Hudson 
fait actuellement construire à cet 
end i oit d’immenses entrepôts poul
ies fins de son commerce.

Les Gaulois, nos aïeux, comme 
tous les peuples de l’antiquité,avaient 
des réjouissances publiques durant 
lesquelles ils allumaient de grands 
feux sur les hautes terres, les monta
gnes et les bords du la rner. Les ha 
bilan ts du pays de Galles, de la 
famille des Bas-Bretons (ils parlent 
encore la même langue), ont conser
vé l'habitude des feux du 24 juin.

Le christianisme, prudent et sage, 
n’attaqua pas de front les coutumes 
populaires ; il se contenta du leur im 
primer un cachet religieux. Ainsi, 
il plaça sous le vocable de saint Juan- 
Baptiste l’antique cérémonie des feux 
du solstice d’été. Plus tard, au 
moyen-âge, lorsque les serfs furent 
privés de leur liberté, il multiplia les 
fêtes religieuses qui forçaient les sei
gneurs de suspendre le travail ma
nuel. Ces jours de repos, contre les
quels on s’est élevé si fortement par 
la suite, étaient tous à l’avantage de 
nos pères les Gaulois, écrasés sous le 
joug des Francs. Si nous avons perdu 
mémoire de ces bienfaits, il est juste 
de les rappeler en temps opportun.

Ceux qui ont placé le coq gaulois 
sur le clocher de nos églises n’étaient 
pas indifférents aux besoins du 
peuple.

L’on ne songe pas généralement 
jusqu’à quel point les coutumes et 
les traditions populaires sont tenaces. 
Le cas qui nous occupe est remar
quable. En France, on voit, par les 
anciens auteurs, que, du moment où 
quelqu’un apportait une bonne nou
velle, on s’écriait à la ronde : Faites- 
en les feux ! ce qui voulait dire : 
réjouissons-nous, allumons les feux 
de fête.

Le Magasin Pittoresque • r.n ferme 
une gravure représentant des paysans 
bretons de notre époque dansant une 
ronde autour de brasiers allumés 
sur ia place publique. Les fiancés, 
ceux qui doivent s’épouser dans les 
douze mois, sautent par couple, se 
tenant la main, par d« ssus les tisons 
enflammés.

n Nous publions aujourd’hui le com
mencement d’une étude fort intéres
sante par M. Benjamin Suite, sur nos 
fêtes patronales. Elle renferme des 
renseignements curieux et tout à fait 
nouveaux. Cette élude sera lue avec 
fruit dans un temps où l’on parle 
tant (1e la célébration de notre fête 
nationale.

I:

g

I
Pour lépondre à l’attente du public, 

nous sommes prié d’annoncer que le 
tirage «le la grande loterie organisée 
par les RR. PP. Oblats, de Québec, 
avec la bienveillante permission de 
Mgr l’archevêque, au bénéfice de la 
chapelle du Notre-Dame de Lourdes, 
aura lieu le 4 novembre prochain.

Les travaux de construction sont 
poussés avec tant d’activité que, pro
bablement, le tirage de la loterie 
pourra se faire dans la chapelle 
même.

: Le 19,

la Saint-Jean, sur les huit heures et 
demie du soir M. le gouverneur en
voya M. Tronquet (Guillaume Trou

M. Marion, N. P., de Saint-Paul 
l’Ermite, a été choisi par des citoyens 
des différentes parties du comté de 
l’Assomption comme candidat con
servateur à la prochaine élection 
d’un représentant, en remplacement 
de M. Ünulphe Peltier. Tous les 
autres candidats conservateurs se 
sont généreusement effacés en faveur 
de M. Marion, de sorte que son élec 
lion est à peu près certaine. M. Ma
rion a déjà été préfet du comté et 
jouit de l’estime générale.

quel, son secrétaire) pour savoir si 
nous irions. Nous allâmes le trouver 
le Père Vimont et moi (le Père Jé
rôme Lalemant) dans le fort. Nous 
allâmes ensemble au feu ; M. le gou
verneur l’y mit, et lorsqu’il le mettait 
je chantai Y Ut queant Iaxis et puis 
l’oraison. M. de Saint-Sauveur n'y 
était point ; il Y y faut inviter une 
autre fois. On tira cinq coups du 
canon et ou fit deux ou trois lois la 
décharge de mousquets, Nous en 
retournâmes entre neuf et dix heu
res.”—(J. des J.)

M. de Saint-Sauveur était un prêtre, 
le même qui a laissé son nom à un 
faubourg de Québec.

1647. “ A la Saint Joseph, on ne fit 
point de feu de joie la veille comme 
de coutume ; j’en fus (le Père Jérôme 
Lalemant) une partie cause, comme 
ne goûtant guère cette cérémonie qui 
n’avait aucune dévotion qui l’accom 
pagnât, et me semblait qu’un salut 
en l’honneur du saint était meilleur, 
comme en effet il fut fait la veille, à 
la paroisse, et le jour aux Ursulines, 
où le llic vir despiciens fut chanté en 
musique. On tira, cette même veille, 
un coup de canon à une heure, et le 
jour, à Y angélus du matin, quatre ou 
cinq coups de canons.”—(J. des J.) *

1647. “ On fit le feu de la Saint- 
Jean comme l’an passé. Je n’y assis
tai pas. M. de Saint-Sauveur fît l’of
fice.”—(J. des J.)

Ces deux textes montrent assez que 
le Père Jérôme Lalemant ne goûtait 
pas le côté populaire des fêtes qui 
nous occupent Pourquoi ? parce 
qu’il ne croyait pas devoir encoura
ger ces pratiques ; il le dit clairement 
cette année, et en 1649 il réussit à

DISCOURS SUR LE TARIF
n. t***», n. p.
(TRADUCTION.)

Monsieur TOrateur,
A la dernière session j’eus l’hon

neur de soumettre au long mes vues 
sur la théorie tant controversée du 
libre échange et de la protection, sur 
le principe même de la politique na 
tionale, qui fut adoptée parcelle ho- 

ble chambre, conformement

11
Naturellement, les premiers colons 

du Canada emportèrent la coutume 
de fêter la Saint-Jean. Les allures 
mondaines de cette démons;ration ne 
dû rent pas inspirer au clergé la 
croyance que saint Jean-Baptiste se 
rail jamais un patron “religieux” 
pour ce pays. Il devait être bien 
difficile, en effet, de métamorphoser 
en solennité de l’église une fête mar
quée depuis des siècles par les 
bruyants et peu scrupuleux ébats de 
la foule.

M. Ferland, s’appuyant sur l’ou
vrage du Frère Le Clercq, intitulé : 
“ L’établissement de la foi dans le 
nouveau monde,”—dit:

“ L’année 1624 fut marquée, à Qué
bec. par une solennité religieuse, à 
laquelle assistèrent tous les Français

désirs de la grande majorité de la 
population. Aussi, en abordant de 
nouveau cet important sujet, qui a 
déjà été traité par plusieurs des 
membres les plus distingués de

faces differentes, je me contente 
rai de relever certaines assestions 
que l'on a faites et de mettre en re
lief divers points que l’on a seule
ment effleurés.

Comme plusieurs députés ont paru 
manifester, depuis le commencement 
de la session, un intérêt particulier 
mais de fraicne date pouï mes élec
teurs—et ces députés siègent sur les 
banquettes de la gauche—je vais 
tout d’abord remplir un devoir qui 
m’incombe ; constater jusqu’à quel 
point ils sont restés dans les bornes 
du vrai à cet égard et jusqu’à quel 
point ils ont par là même mérité la 
reconnaissance de mes électeurs.

chambre, sous maintes

!
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1880 NOUVEAUTES 1880 I )'ll
VENANT DETHE REÇU, DN ASSORTIMENT CONSIDEHADE iir

610 RXTB SUSSEXDraps de m flu Metro i
{■£* soussigné a i’houueur d’amioncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE- 

MENT pour la FABRICATION dos EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

U» vontremaitrc île la plus grande expérience est engagé dans cet 
etablissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront doue fabi 
qués avec le plus grand
! co,unu‘1 Vau,s et les familles seront servis aux prix les plus

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

*STt)n sollicite respectueusement la visite et le patronage du pnblu

P. C. AÏICLilR, 9
fi 10 rue SussexOttawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

V—Pour te soulagement des dôuleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Drown n’a pas d'égale. Elle active la cirtiu 
talion du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

;##• V
zV

SV“
^ /J* ^

> :> ï+stâys
/

/o s . <*v zy & y «z
La vilrine (h- voire voisin

«f # <•

—Pondant de nombreuses années, le strop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu IVprouve sans jamais 

llir. Son elle! est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, gu* 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, contint 
des millions de mères peuvent le cortilior.

Zzz V#N
4-M.LAÜR. DUHAMEL x XX

Nfa

Ayant fait de g ri 
étal, lut permettant 
plus considérable de

tndes améliorations ft 
d’exhiber un assortiment

z:z'6
Viandes de Choix,DECES V

Décédée, le 24 avril dernier, dans sa 90» 
année, à sa résidence, Clive Vale,
Hastings, Angleterre, Harriet, vmiv 
George Taylor, écuier, banquier, 
nérable dame était la mère de M. Runnings 
Taylor, député-greffier du Sénat du Canada.

Z
X-'que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pni'.i 
agement libéral qu'il en a 
de nouveau lent

tout en son
\>l’encoui

sollicite
du public en général, 
pouvoir pour tous les satisfair

IMA louer, possession Imméiiate,
II. A TOIIJOI HS EN DIAINM

VOLAILLES.
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD Ç/l LÉ, etc., vie..

.4

, formant le 
té de la rési- 
Ces maisons 

elles ont été demière-

re logements en brique, 
adsen, rue Clarence, à cô 

Edward Devlin
bloc M 
deuce di
sont en p riait état, 
ment réparées et d corees.

—Pas d’arrérages de taxes ou d’eau. 
Loyer, $5 par mois seulement.
S'adresser à Russell, Forbes et Cio, ru* 

Elgin.
Ottawa, là mai 1880—111
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0

AU COIN nu V1KI \
Xmunissions |ionr Hottes Tout le monde doit aller v la vitrim

Iles on peut 
mobiliers de salon 

plus élégant en fait de bullets de salle. Allez rue Sussex et exami

M BUYPEN . les belles inuivluimlises qui 
des tables de jeu de fauty sont exposées, et un nombre-desqu* 

des chaises de luxe, les étagères, des 
e buffet!

VI ARCHE 15 Y, peut imaginer dmi'I-zDes soumissior 
signé, à so i In 
pour la fourniture des 
Police

Des échantillons -devront accompagner 
chaque soumission.

La plus basse ou aucune des soumissions 
p's nécessairement a cejile* 

tr plus amples informations, s 
ef de ; olice.

is seront reçues
jusqu au 2b courant, 
lit)l TES du corps .1* SUR LA RUE CLARKNCF 

Ottawa, 22 mars 1880.
JONEl'll HOYDEIL

Variety Hall < t Magasin île Meubles, 5»2 et 484, rue Sussex.
APPRENTIE MODISTE DEMANDEE A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FITNEBRES
ne sera ■ apprentie-modislnande unedei

chant parler l’anglai’adresse

A P. SH EH WOOD, 
Chef de Polie*

UK l'Il KM I Kit K CI.ASSK.Mu.K DANH. (
rue Dalbousu CARRE DU MARCHE. 156 RUE SPARKSif.Ottawa, 13 mai 1880. Ottawa, 7 mai, 1880. BASSE-VILLE HAUTE-VILLE

tr f:,JE SOURCES 1)K CALKDONIA EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU.JOUR El OU Sol

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

Fonds de BanquerouteCANAL LACHiNE 1880 Le Grand Hotel—1880 Pour les Jeunes Gens

Gommer- 
nseignées iui 

irofessenr

Avis aux Entrepreneurs Ci- célébré rendez-vous pour l'été et lu 
conduit sur un bien plus liant 

<1 que ci-devant Les prix ont été réduits 
la tlireciion enlier* mont renouvelle'-. Lu

le passa g 
à ÿ 17 5(1 

de 12 ans, nmili*
) uns, acconq 

alis : taux réduit

La tenue des Livres, l’Antlnm 
graphie, la correspondunce 

ciolo et la Griimmairi- sont 
Anglais el en Français par un |

Latin el I*! Piano sont extra

< Il A 1» E A U X ! CulliA construction dos écluses annonce 
coi Irai 

lient re-
L J'comme devant être donnée 

le 3 JUIN 
mises aux d

ochain, est inévitable!
. suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à

l r le 1er juin au I* 
ci pension pi

-il ft $2.00
Le
On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour plus d'informations, s’adresser au 

professeur,à sa résidence, No. 10 nie Murray.

d.
PELLETERIES ,,rMardi, le 22 Juin prochain

vis, etc., pourront être oxami ; a U-dessous 
leurs nourrices, 

s et les 
Bains su'ipliu- 

riques, salins et gazi-ux de Caledonia ont une 
ivpulutiou 
infaillible
dyspepsie, maladies *le lu peau, du foie, îles 

ns et autres affections semblables , ils 
oimuuudé.s par les plus hautes uuto-

Les plans, d 
nés à partir *1*

prix 
de kihd-Je viens «le faire l'a* 

de banqueroute que 
extrêmement bas, tel

quisuiou «l’un l'i
desMardi, le 8 Juin

Par ordre,
J.-B. LEFEBVRE, Professeurmestiques

.$1 .11 •I. I». tVlURPHY,
PLOMBIER, 

l'os, ni- «le (uvaux île vapeur 
el ue gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc"

151, RUE RIDEAU.

Beaux cha ux de soie.F. BRAUN, universelle comme : 
dans le cas de rhui

do"doSecrétaire
I•lies «le toileCaseDépartement des chemins de 

fer et caneux.
que
do1 2!

3 mai 1880 Aussi, venant d’ôire reçu
M. Thos. Jubb, « 

Si. Liwronce Hall 
lion de l’hôtel. 1 

logements 
s'ils veillent

inploye pmi
il, Muni mil, aura la ilirec 
Ceux qui ilésin-nl fail

uliiiil 20io < aissi:s I)K

Chapeaux de Paille ut s’adresser a lui 
guide coiupi 

etc., elles
let iudi- 

In Griinil-Hôtel.

int les routes, lus prix
I )AK4NOIRFS eu Cl!IVR1 
1> F F R 

\ CAHINV/VS 
placés de 'a manu-n 
Articles de toute sorti 

'l’onles les commun

POLI, en 
d NC, etc.CANAL WELLAND. DXNS LKS DFRNIKRS GOUTS ET ■ompagiii- CALVAMt-

D’A1SAN(
SK, en Z 
î:K, KVIliRS, etc. 
la plus convenable 

es pour plombiers, 
des seront promptement

A, I3on Mardi/;Ar/s aux Entrepreneurs

Williams’ Siumÿgÿ“ Une visite es respectueuse mont sol-cluses annoncée 
ar contrat

A construction des 
comme devant être donnée pu 

le 3 JUIN prochain, est inévitable 
date» suivantes

Les soumissions seront reçues jusqu â

L
J. P. MURPHY,H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
mise aux

151, rue Rideau
Mardi, le 22 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être exami
nés ù partir de

septembre 1870

A Vendre ou à Louer
l»re* «l<* la rue NIcIioIhnMardi, le H Juin

Celle mugiiiliqiu- i
couverte cri ferblanc, contenant onze 
temunls, avec privés chambre d* 
No. 035 rue Haint-Pntrice, 
de villa de I0O pieds de froi 
de longueur, bon c en an 
Rideau. Grandes écuries

a p|F BRAUN, 
Secretaire in.

iwrbc terrain 
ir Kill pieds

SUJtement «les cliemin 
r et carieux.

( )ltawa, 13 mai 1880

Dé I iW

et hangars Poui 
être xeuilue ou luuèu à bien i*un mardi''.

Au^si, diverses autrespr priétés dans dill 
rentes parties «le lu ville.

Pour l.-s conditions, s’ad

DFS KLEG\NTSAvis de déménagement
is qu' 
le Cia

CHAI’KAUX ET tOIFFUIUSil a transporté 
rence au No. 

rapprocher

Le sou signé do ne a 
sa voutique du No. 80 
177, RU F RIDEAU, alin de se 
du plus grand nomb e doses clien 
remerciant |)Our l’encourage i.ent qu'il en a 
reçu, depuis quelques années, il les iiifurim 
qu’il sc fera une s écialité «le travail 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l'attention 

sib.e Les cuirs de premier choix et les

Pour le printemps de 1880. J. L. OLIVIER, . 
Secret.-Très do la société de Construe 

lion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.

cette saison, estLa variété des forme- 
plus considérable que d’ordii 
ques exceptions près 
gantes et coinmud s.

STITT et Ch. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DIJ PRINTEMPS b-ls 
portés à Par s, Londres et New-York, 
trouvera ciïvz lui tous les g'

«
elles sont toute ETAL <J.

MAHOHB 33 Y.

Entrée sur la rue Clarence.

i

TE
les ou v

Heures fournitures seront emj
s les plusrages d<- praliqui 

On a besoin «le
LA MEILLEURE

plusieurs bons ou- élégants.
Quelques exemples des modes principal*BS*.

IlUilinEtClIIIIKE1CHAS. BEAUPRE. LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTALOttawa, 28 vril. 1880

Sont toujours lu r ige des demoiselles, îlf 
peuvent se faire en brocalelle ou en étolft 
assortie au costume.
LE VASSAR, cba|«:«u de promenade éli 

gant.
Le ISLAND yUEEN, chapeau élégant < 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coillura du pn 

temps.
Le MAGNOLIA, le chajieau de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, 
tés, allez chez h

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

quos, les invite u venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

DU MONDE

A2a pas Mon égale pour Irflrtf. 
la duree et retend» «• «le l’ou
vrage l'ait. VIANDES FRAICHES, 

SALÉES el
FUMÉESdos demoisellALLEZ CHEZ 2000 J. MARTEL.HcDougal & 

Cuzner,
Ottawa, In 28 janvier. 1880

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA. Ed. O’LEARY,r les dernières nouveau 

f e Cie.Ÿïï A lien u attire MOULI1N' ne 
ne autant de Hatlufaetlon.Enseigne de la GflANDE TARIERE, 

RlJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

MAUGHAM) TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

ROBESROBES THOMAS MAY,Robes du matin. Robes «Je l’après-mid 
ROUEN D'USAGE COMMODE. 

Robes pour le diner. Robes pour la promeriad 
ROBE# POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage. Robes de l'après-jnidi 
ROUEN POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ

Agent général pour Ottawa. 
BUREAU PRIKCIPAL :AGENT, LISEZ CECI.

agents $100 par 
Irais à L • ,*t, ou

Un bon assortiment de
210 Rue SparlLs. rp -%]%/■

Succursale sous la tlireciion (le M. i 
Rélanger,

284, RUE IJA LHGV31E, |
Entre les rues Clarence el Murray.

Ottawa, 25 nov., 1879 6m

rons à des 
rétribution,

nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du 
récentes et
sommes sérieux dans ce que 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE-, Marshall, Mich

DUSN T e os.
I privilège de nos 

inventions. Nous 
nous \avançons.

L’AUTOMNE ET L’HIVERmerveilleuses

STITT ET Cie A des prix qui conviennent à toutes les 
; bourses.
j Ottawa, 10 Nov., 1879.53 et 55 Rue Npark»

nale de tempérance de cette ville A TRAVERS OTTAWA
vient d’adopter une résolution ap —
prouvant l'exemple 
président des Etats-Unis et Mme 
Hayes, de ne pas permettre i usage 
devins aux banquets qui sont don 
nés à la Maison-Blanche. Un mémoi
re qui devra être présenté à In Con
vention Nationale de Chicago et 
Cincinnati a été adopté, demandant 
que l’on choisisse pour la présidence 
des candidats qui soient en faveur de 
la prohibition du trafic des liqueurs 
spin tueuses.

New-York, 15—Dans la cause des 
amis de Denis Coppers, qui avaient 
obtenu un bref de mandamus pour 
contraindre les autorités de la cathé 
drale Saint-Patrice d’ouvrir la fosse 
et d’enterrer les restes de Denis Cop
pers, une décision a été rendue au 
jourd’hui annulant le mandamus, 
sous prétexte que le seul fait d’être 
propriétaire d’un lot dans le cime
tière ne saurait contraindre les auto
rités ecclésiastiques de l’Eglise de 
Rome à enterrer le corps d’un franc- 
maçon ou d’un protestant.

Le j-tge est d’opinion que l’Eglise 
catholique a le droit d’avoir un cime
tière pour y enterrer ceux qui meu
rent dans son sein, et de passer tels 
réglements qu’elle 
sanes à cette fin.

donné par le 4 barres savon Queen’s Laundry 
‘25 cents

6
(bien bon), pour.................... 25 “

17 barres bon savon jaune,25 “ 
Magnifique cassonnaie, 

o cents la livre,
Chez Casey .rue Dalhousie.

“ Ontario

—Le gouverneur-général envoie 
a tjouid’hui ses chevaux 5 Québec 
par le chemin de fer du Nord.

—Trois dames se sont évanouies 
dans l'église Saint-Joseph de cette 
ville, hier.

—La fontaine publique sur la rue 
George, près du musée géologique, a 
grandement besoin de réparations.

—Deux chevaux trotteurs viennent 
d’arriver des Trois-Rivières pour 
prendre part aux grandes courses qui 
auront lieu ici prochainement.
—S. G. Mgr Duhamel administrera le 
sacrement de confirmation dans 
l’église Sainte Marie d’Almonle, vers 
le 15 juin prochain.

—Le grand concert au profit de la 
maison de Bethléem, qui devait 
avoir lieu lundi, le 17 courant, est 
forcément remis au vendredi suivant, 
le 21 mai.

peut juger neces- 
Le reçu donné à 

celui qui paie son lot dans le cime
tière ne constitue pas un titre à ce 
terrain.

Le correspondant spécial du Sun 
à Chicago dit que le général Grant 
mène une vie très retirée à Galena. 
L’opinion de ses voisins est qu’il ne 
se portera pas de nouveau candidat à 
la présidence.

—Une dame a trouvé un porte
feuille contenant S15, samedi dernier, 
sur le marché. L’argent fut de suite 
réclamé par une autre dame, qui 
l’avait perdu en faisant ses emplettes.

—“Wmuiiiier Boy” et “■ Farmer 
Boy,” les deux célèÈres trotteurs ca
nadiens, o it récemment franchi un 
mille à New-York en Jl 27^ 
Bowers, le propriétaire actuel, a re
fusé .une offre de 33,300 pour la paire.

—Mme Cook, d’A y Inter, a été 
trouvée morte dans son lit la semaine 
dernière. Cause de la mort : maladie 
de cœur. La défunte était âgée de 
01 ans et jouissait d’une enviable ré 
pntation.

MTERRIBLE ACCIDFNT
Samedi matin, un affreux accident 

est arrivé aux chutes des Chaudières»
Deux fois déjà, des chalands avaient 
été emportés par le gouffre; mais 
nous n’avions pas encore eu à déplorer 
de pertes de vies. A onze heures, sa 
niedi, un autre accidt lit du même
genre a eu lieu,mais cette fois un h om- —M. Biaitt de Saint-Aubin est
me a perdu la vie. Voici comment l’ac- atteint depuis quelques jours d’une 
cident est arrivé. Comme le yacht a trieuse -indisposition, mais nous 
vapeur remorquait une barge de 1 île apprenons avec plaisir qu’il prend un 
ait rivage de Hull, la barge cassa ses mieux sensible qui lui permettra 
amarres et lut précipitée dans la chute, bientôt de vaquer à ses occupations. 
Des deux hommes qui la montaient, 
l’un, Joseph Milbœuf, s.- jeta à l’eau 
et réussit à se rendre à la nage à l’es 
tacade le plus voisin ; mais son com
pagnon, un nommé Louis Ber- 
thiaume, fut précipité avec la barge 
dans la chute et englouti par les flots.
Son cadavre n’a pas encore été re 
trouvé et ne le sera probablement ja
mais. Aucun blâme ne saurait être 
attribué à M. Beemer, qui, depuis le 
premier accident, avait pris toutes 
h-s mesures possibles pour en empê
cher la répétition. Malbœuf dit que 
Berlhia u me aurait pu se sauver à la 
nage aussi facilement que lui, et qu’il 
est seul responsable de sa lin tra
gique.

—Nathaniel Scarf, de la Pointe à 
samedi, 

une sou
Gatineau, est venu en ville, 
et après s’être administré 
lade des mieux conditionnées, s’amusa 
à insulter les passants sur la rue, 
comme de coutumt 
lait sans l’homme de police Mitchell 
qui le conduisit au violon.

Mais il coinp

-Samedi dernier, Son Excellence 
le gouverneur-général s’est rendu à 
Prescott pour y rencontrer son frère, 
lord Archibald Campbell, second 
lils du duc d’Argyll, actuellement en 
visite au Canada. Les deux person 
nages distingués sont arrivés à Ri
deau Hall de bonne heure dans la

—M I). Kernp, le trésorier du fonds 
de Hull, avait reçu lesLA GREVE DES COCHERS de secours 

contributions suivantes à une heure 
après-midi, samedi :Les cochers se sont réunis à deux 

heures et demie, samedi après-midi— 
M. Buckley au fauteuil.

M. Irvine, au nom fie la députation 
nommée pour se rendre auprès de 
Son Honneur le juge Ross, fait rap 
port qu’il s’était rendu avec Son 
Honneur à la station pour rencontrer 
le chef de police. Après qu lques 
moments d’entrevue. Son Honneur 
déclara que le chef 
s’engager envers qui que ce fût, et 
que rien ne pourrait être fait avant 
lundi. Son Honneur déclara aussi 
qu’il ne servirait à rien de voir le 
maire de nouveau. M. Irvine prit 
alors congé de Son Honneur.

M. Brown, un autre membre de la 
députation, dit qu’il avait rencontré 
le juge Ross au parais de justice et 
l’avait supplié en vain dVH'acer quel
ques-unes des clauses de sa lettre. 
Le juge déclara aussi que s'ils retour 
liaient à leurs anciennes stations, ils 
s’exposeraient à des désagréments.

M Goulin dit que, lorsque le chef 
de police déclara qu’il ne voulait 
s’engager en rien, il voulait dire qu’il 
opérerait l’arrestation de tous les 
cochers qui seraient trouvés sur les 
anciennes stations. Pour un, il n’é
tait pas disposé à reprendre son an 
cienne place sous ces circonstances, 
et il aimerait à savoir si les autres 
différaient d'opinion avec lui.

Gris de : Non ! non !
M. Brown ayant dit que la position 

des cochers, aujourd’hui, et.iii la 
même qu’il y a six semaines, puisque 
ce laps de temps s’était écoule depuis 
que le règlement avait été passé, et 
que s’ils continuaient en grève jus 
qu’à ce que des plat 'formes fussent 
érigées pour eux, ils s’exposaient à 
attendre bien longtemps,

M. Goulin répliqua que les asser
tions de M. Brown au sujet du régle
ment étaient fausses, le réglement 
n’ayant été imprimé et mis en circu
lation que la semaine dernière Si 
les commissaires leur permettaient 
d’occuper
jusqu’à ce que des plateformes fussent 
érigées, tout rentrerait dans 1 ordre.

En référant au réglement des com- 
missains, on s’aperçut qu’il avait, ôté 
adopté le 27 mars.

Le président déclara que rien n’a
vait été fait pour le mettre en force 
avant le jour où les cochers se mirent

318,424 41) 
20 00

Montant déjà annoncé.......
E. ,1. Faulkner.....................
Eglise Saint-André,Toron

to, par l’entremise du 
Rev. D. J. Mai donnell... 130 00

818,574 40
—La ville de Cornwall est sans 

magistrat de police depuis la résigna 
lion du Dr Allen, et le Freeholder dit 
que, durant tout ce temps, 
ârrestion n’a eu lieu, aucun cas d’a 
bus des boissons ni autre désordrt 
ne s’est présenté 
forme au caractère paisible de la 
population. Le même journal accuse 
l’ancien magistrat et ses assistants 
d’avoir fomenté, des désordres pour 
se donner de l’emploi.

ne voulait pas
aucune

l’oitt ceci est e n

—Un nommé Joseph Pelletier a 
été arrêté, samedi, par les sergents 
O’Keefe et P. C. Vizard, sous l’incul
pation d’avoir commis un assaut in
décent sur une jeune fille. L’indivi
du avait réussi à attirer l’enfant dans 
une cour, et aurait probablement 

eussent été les cris de laréussi, n 
jeune victime, à accomplit son des 

Nous espérons que, si ces faits 
sont prouvés, la justice sévira avec:
vigueur

—Ne vous laissez 
des agents de mac 
de man il' r 
vendent une
inférieu-e comme article 
mière classe, ou comme manufac
turé à N- vv-York des mo 'lins fa
briqués à Glasgow. La seule machine
à coudre de première classe et la 
seine qui donne entière satisfaction 
est la ” William’sSiuger.” manu lac 
titrée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel
lement 2,000 en usage à Oltawa. En 
vente chez Thos May, 21 Ortie Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal
housie.

ts tromper pat 
i ties à coudre 

ires étrangères, qui vous
i;

d ■ qua tté
le de p re

leurs anciennes stations

PETITE GAZETTE
La nourriture royale

pour les enfants, les invalides et les conva-

Délicieuse, légère, nutritive et toujours 
fraîche.

En vente a la pharmacie «le (L O. Ducier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou

en grève.
M. Brown ne voyait pas pourquoi 

les cochers ne retourneraient pas à 
leur postes. Un bon nombre d’entre 
eux, qui n’avaient pas les moyens de 
rester si longtemps oisifs, désiraient 
retourner de suite à l’ouvrage. D'ail 
leurs, les écuries de louage étaient 
mises à contribution au grand détri
ment des cochers réguliers.

M. Buckley dit qu’il n’avait pas 
loué une seule voiture à deux che-

le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Le» Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
.pii soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vemufutje confil ou Bastilles vermi
fuges, donnez-les à l'enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
vaux. d'indigestion et de constipation feront bien

Après quelque autre conversation, d’essayer les Pilules anti-bilieuses et punja- 
il fut décidé unanimement que les lives du Dr Harvey. Dans «le centaines de 
cochers de place resteraient en grève E,C
jusqu âpre» la decision dts commis- conp,ennent pas de mercure et n’exigent 
saires, et l’assemblée s’ajourna à 2Lje changement de diète; Préparées 
heures aujourd’hui. I Milton II. Brissetle, propriétaire, Montréal

NOUVEAUTES !!

Rubans,Pompadour
Etoiles il (Tolies, Pompadour

SOIE, BR 0C A TEL LE,
Dans toutes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nos. .98 et ÎOO Rue Sparks

SEllVICE TELKtiRAPIliqiE

CANADA

Awldeiil—Suicide—Toi 
— XniNHanccM et déeC» en 
bile—Vol avec effraction.

u r il Ce d"iInspection

Toronto, 15—Aujourd’hui, tandis 
que M. S Davis, de Louisville, K y, 
donnait, à l’hôtel Walker, des expli 
cations sur le fonctionnfmeut d’une 
nouvelle échelle de sauvetage pour 
les incendies, le câble qui le suppor 
tait $e rompit et il fut précipité du 
second étage dans la rue. On ne croit 
pas qu’il en revieiîne.

Welland. 15—Un nommé Edward 
Vanderburgh s’est suicidé, hier, en 
avalant une très f rte dose de 
phi ne.

Québec, 15- Les ingénieurs Light 
et Hoare. et d’autres officiers du clie 
inin de Fer du Nord, viennent de 
partir pour une tournée d’inspection 
sur ce chemin.

Des OHiqUftnte deux candidats qui 
se sont récemment présentés pour 
être admis à l’étude de la médecine, 
22 ont été rejetés.

Durant la dernière 
steamer Moravian, il j 
naissances et sept décès parmi les 
passagers d’entre pont. Tous les décès 
ont eu lieu parmi les enfants, dont 
les petits cadavres fun'iit, ensevelis 
dans les Ilots.

traversée du 
a eu deux

Montréal, 15—Adélard Legaifit, la 
victime de l’accident arrivé l’autie 
jour dans l'usine de MM Pillow, 
I Jersey et Cie. est mort, ce matin, des 
suites de ses blessures.

Pascal Bouchard, entrepreneur, des 
Trois-Rivières, est mort ici,ce matin, 
d’une maladie de cœur.

Un voleur est entré avec effraction 
cliuis la résidence de M. Kennedy, 
sur la rue Ber ri, hier soir, et a enlevé 
quelques articles de peu de" valeur, 
laissant derrière lui un grand 
nombre d’objets en argent qu’il n’a 
pourtant pu faire autrement que de

M. Joseph Marion a été choisi 
comme candidat conservateur pour, 
le comté de l’Assomption.

EtKIH’K

llupliiri» «lu eAble lrim<,-iit«i—Vt<-Itmv lie 
l'imioiir — l/armCr Hll<‘iimn«t«‘—Eiiviilc1* 
—Lui sur 1rs re-unions |»iihli«|U«-H vu 
l’ranre-Ffte-M. I.vpvrv.

Londres, 15 mai—Le Daihg News 
dit que la rupture d" nouveau câble 
français semble être à environ huit 
mill 's de Sa;ut-Pieire Miquelon, en 
eau peu profonde.

Paris, 14—La veuve du comte de 
Noé (Chant, célèbre caricaturiste), 
dont la raison a été fortement ébran
lée par la mort de son mari, s’est 
jetée, hier, d'une fenêtre et est dans 

ndition fort précaire.
Londres, 14— Une dépêche de Ber 

lin dit que lorsque toutes les forma
lités conçues et mises ù effet par le 
ministre de la guerre allemand se
ront complétées, l’effectif de l’armée 
sera de 2 millions d’hommes.

Paris, 14—Des émeutes sérieuses 
tpportavec la grève ont eu lieu 

aujourd’hui à Roubaix. Les soldats 
on t fait feu sur les émeu tiers et ou 
.appréhende de nouveaux troubles.

Durant le débat sur la clause du 
bill relatif aux réunions publiques 
donnant aux représentants (5tt gou 

le droit de dissoudrevernement 
toute réunion dont le président n’au
rait pas réprimé les appels à la ré 
volte, une coalition de l’extrême 
gauche et de la droite fat bien près 
d’itiiliger une défaite au mmistère- 
Gambetta, président de la chambre, 
voyant dans quelle mauvaise post 
lion s<- trouvait le ministère, suggéra 
que la clause fut de nouveau déférée, 

s ce qui l ut accepté par les deux partis 
et sauva le gouvernement.

Bruxelles, 16—Conjointement avec 
les anciennes villes flamandes de 
Ghent, Anvers, Liège, Bruges et Ver- 
vie rs, la ville de Bruxelles, l'élégante 
capitale du royaume de Léopold III, 
se prépare à célébrer d’une manière 
convenable, le 11 juin prochain, le 
jubilé de la fondation de la monar
chie et de l’indépendance h ’ge. Des 
préparatifs immenses se 
différents endroits, et la fête promet 
d’être la plus grandiose qui se soit 
jamais vue en B ’g!que jusqu”

font dans

jour
ministre de 

M. Constant,
Paris, IG—M. Le pert 

l’intérieur, a résigné, 
sous-secrétaire, le remplace

KTATS-IXIS.

Washington, D.C., 1-5—Lu tempe
rature depuis deux ou trois jours est 

favorablefroide, et particulièrement 
aux exercices sur l’eau.

Hanlan a reçu, hier, une dépêche 
de M. John Davis, de Windsor, Un;., 
Tinlormant qu’il lui ferait connaître 
aujourd’hui s’il peut agir comme 
juge, suivant le désir d’Haitlaii. Le 
champion canadien travaille hardi
ment ; il est plein de confiance en son 

s’.-st fait bon nombre 
d'amis ici par ses bonnes manières 

' -t de tout $

succès et

Celte course fait le suiv
ies c nversations dans la ville,

semblent également
entre les deux lutteurs.

New York. 15—La société natio
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ÈÊM§
Canal Grenville, Rivière Ottawa

Avis aux Entrepreneurs
I DES SOUMISSIONS cachetées, a.lres- 
1 sées au soussigné ( 
mins de fer et canaux du

secrétaire des che- 
Canada), et pon

l'endos : “ Soumissions i*our travaux du ca 
na! Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l'iAiest, JEUDI, le 3e JOUH I E JUIN pro
chain, pour la construction de deux bassin^ 
élévateurs et autres travaux à Greece's Point, 
ouÂ l’entrée intérieure du canal Granville 

Vn » carte de 1» localité ainsi que les plans 
et devis des travajix à exécuter peuvent 
consultés à ce bureau et au bureau d 
nicur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des blancs dé soumission.

L' s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que ai elles so font sur les blancs imprimés 
et, .lorsqu'il s’agira d'une société, 
il faudra qu'elles soient revêtues des signa
tures réelles et qu’elles mentionnent la na
ture de l'occupation et la résidence de cha
cun des membres, et1 que de plus qu'un 
chèque accepte de ',000 accompagne la 
soumission, somme qui sera e.onüsquéee dans 
le cas où les soumissionnaires refuseraient 
de 'aire lo travail au prix et de la manière 
indiquée dans l'offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n'auront 
l>as été accet tées

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d'une somme égal • à cm// pour cnit de la 
somme totale du entrai, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La 
les soumissions sera considérée comme fui- 

f partie du dépôt.
Q taire vingt-dix pou

estimations seront payes avant l’achèvement 
des travaux.

département ne s'engage pas 
dus basse soumission ni auc 

Par ordre,

être
de l'ingé-

somme envoyée avec

r cent seulement des

I.e
uno autre

P. BRAUN,
Secrétaire

Dépt des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 13 mai 1880. }

OTTAWA

V

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général.

ï

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, atissi- 

tôt qu’ils sont imprimés.

H
Ml
m

TU
Wj S'adresser à l’imprimerie du

tài

CANADA,
101
oo

99„ Angle des rues Sutwei et Murray

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANOER
IIOUI.ES POUK le» KOtiXONN

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

* VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

M. C. STRATTON.ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.
1 luawa, 7 nov.. 1877.

, j ÿV; N „

r ni.li'—-'

AVIS.
Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880.

IL est donné avis que, conformément à la 
50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présente, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

mi £
A

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Font» en Fer

midi,
TXES SOUMISSIONS adressées 
JLf gné seront i 
SAMEDI, le 15 de MA 
•le ponts de fer 
l’ouest du Lac

eçues jusqu’à 
d, pour la construction 

fïluents de l’est et de
des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s'adressant au bureau de l’ingénieur en chel 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
P. BItAUN,

Secrétaire.
Dépt. des!Gamins de frr et .Canaux, l 

Ottawa, 1er Avril 1879. (

AM
C AIT AL. WELLAUD

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
IAES SOUMISSIONS cacliotécs, adressées 
JL/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,’’ seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois,.et ceux qui serviront au chemins de fer 

d'acier trempé.
Les plans, devis et conditions générales 

peuvent être consultés à ce bureau le et 
après lo 31 MAI j 
ment obtenir des blancs de so 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des ollres 
t fournir les garanties nécessaires : les 

missions ne seront prises sous considéra- 
que si elles sont faites sur blancs im 

mes, et si les signatures correspondent, 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
*250 pour chaque 
pas rempli d’une
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

devront être

peut égaie- 
umission en

irochain. On

doiven

,it

pont. Si le contrat n’est 
façon convenable, celte

Comme garantie de l’exécution du contrat,
l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui 
fait des offres a;, gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu'à quai 
vingt-dix pour cent sur la somme dt s t 
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BR A 

Sect
UN,
srétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

- VALEURS.

Montréal ...............

Baniju-' de P Am. B- du Nord.- ■ 
Banque Consolidée 
Banque du Peuple

tesüfe':
Banque Jacques-Cartier................
Banqueîdes Marchands-..............
Banque»Eastern Townships..........

safe--

Banque de 
Banque.On

___que Union du Bas-Uanat
Banque Canadienne de Com

SiïSSfuKÏ
Banque Maritime.......
Banque d’Bchange- - 
Banque Fédérale.......

Oie de Télégraphe do la Pu 
Oie de Navwation du 
Chemin de ter de la
Cie du Gas................
La Bourse.................
Crédit Foncier.-..-.
Canada Engine Company- 
Quebec Fire [usurance Company. 
Assurance Royale Canadienne. .. 
Montreal Loan a Mort. Company-
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance.................
Bons de la Puissance......................
Dé b. du gouvernement «> p. o. stg,-
Dé b. du gouvernement 5 p. et------
Bons du Havre de Montréal ........
Bons de.la Corporation de Mont
rions de„i’aqueduc de Montréal.
Valeurs deMontréal 7 p. o...........
Valeurs de Montréal 6 p. o - ■

E. G. LA VERDURE,MARCHE D’OTTAWA.

Lundi, 17

Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.;
Lard, par 100 livres, 87.00 à $7.50;

b i-uf, par (oo livres pesant, *5.00 à piombjerfiazlerel ferblantier 
«6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par faishordh

pie, 60c. à 75c; poulets, par cou cOLVERUMES EH IERBLaHC E1 fEH 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, GALVANISE
*1 â SI 40 ; oies 51l à 60c ; canards, „ c0„MR0CIm,
par couple, 80c. à 90c. _____

LAiTERiK-Beurre en tinette, par FOBKNAISES A AIK CHAl)I>, 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par William, Ottawa.
livre! 19c*. à fta j Wage, p" lig 2%

17c. à 18c.; œufs, par douza ne, 10c. à ^élioré et à des prix très modérés, qui
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lamjies, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

COU

11c
Légumes—Pommes de terre, par

poche, 75c. à 80c. ; navets, par rai- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minov, 4uc à 45c. ; oi 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par im
pôt, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3-2c. ; maïs, par minot 05 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot. 75c. à $1 ; orge, par 
in mot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 

,mot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35. ,

Farine—Extra double, par brl. $7 a 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 Ra
tine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

vé, par brl. $6.50, provende, par 
.. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c. 
DivERS-Miel,par livre,lOà 12c.; sain

doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 0c. a 
7c : laine filée, 65 à 70c par lb : bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.0Ü a $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

prix
promptementOuvrages et réparations faites 

et avec dextérité 
Ottawa, 1er janvier 1880

IMPRIMERIE

brl.

L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d’ouvrages, dans les doux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 15

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.22 à 1.24 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52$
Seigle nominal et sans changement, à 9U$c. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Factums,

Chicago, 15

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
J êtes de Comptes,

Circulaires,Blé, 1.18 $. 
Blé-d’ln ’ 36g comptant. 

1 nominal à *10.15$.

de,
29$

Saindoux 6.90.
Programme

Milwaukee, 15.
Affiches,• Blé, No 1, 1.11

Londres, 15.

Consolidés. 99 7/16 sur compte, 4$s 111$, 
; h ij, Erié, 45$, do Préf. 00. 111. Cent.

Lettres Funéraires,

104$.
Liverpool, 15. Cartes de Visite

Colon actif et plus ferme, 
Orleans Cl-

et d'Affaires, etc.,d.
VI..10 0 à

9 0 à 10
-10 0 à 10
.. 9 0 à 10
.9 0 à 10
.. 4 9 à 4
.. 5 3 à U
..6 6 à 00
..7 6 à 07

6 à 00
y à on
0 à 00
6 à OU
0 à 00
0 à 00

Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver......
Blanc il’liner.......
Treille.........
Blé d'Inde
Orge............

Pois.............
Porcs Irais. 
Saindoux...
Lard.......
Suif.........
Bœuf.......

Le teut exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels queMARCHE EN GROS

Montréal,

e===ï'ssi S
.................... 0 00 à 75

5 30 à 40

Extra 
De goô
Extrà du printemps------
Superfine.....
Farine forte de boulangers. 6 JO A

1 25 à 4 35 
0 00 à 0 00

Livres,

Brochures,
10
90Fine.......

Moyenne
Recou Lettres de Faire-Part,

en suc du Haut-Ca
nada par 100 livres......

Farine en sac de la Cité
(livrée)....... .........—

Farine d’avoine...............
Farine de ble-d’mde, 
m,K_rouge et blanc 

Blé No. 2, du 
BLE-D’IND 
AVOINE 32 à 33c. par J2 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à *15.00 
Saindoux, H) à 10$.
J imbvns, 10 à 11$.

2 80 à 2 90
Chèques, etc., etc.,.3 10 à 3 Î0 

« 4 50 à 4 60 
*2.90 à *3.00. 
il’hiver *1.35. à 1.40 

29 à 1.30 Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

.s StK-il™'

G6 II,s

A des prix trèsjnodérés

B0UR8R.

Rue Tork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
* 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

EN FACE DU MARCHE,

L’un des premiers Hotels 
d’Ottawa

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,

J. 9
BONNE TABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

BONS VINS

J 'J ]
Los jporsonnes visitant Ottawa durantela 

session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 lévrier 1880.

Etc., etc., etc. I

ILes soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué du 
maintenant eh vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ear Mill A HAW NA IS COUPE A OKHRE OU EN QUANTITE

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux nui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

rant l’hiver, et
offrent

è

A

1

ÎOO r
H

1! s
S. & H. BORBRIDGE,

SS et HO, coin den rues Itideau et Mongrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

*

ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880.

MCIIAiM Bt
loiEN

LA V1TALINE Cotous gris,
Cotons blancs1 V

GUERIT 

Dyspepsie 

Jaunisse 

.Constipation 

Prostration 

Débit té] géné- 
’ etc., etc.

GUÉRIT I ET (

Toile cerne,Les scrofules T Y

L’érysipèle 

Les b utons 

Dartres

A chez;

BRYSON & Cie.L
II

150 Rue SPARKS. p,N
An— E Vente sans reserve, pour argent comptant

Lu VITALISE . guérit les maladies de 
femme.

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
j

En von te chez tous les pharmaciens. à î

Cie de Médecine de Gray,
TORONTO.

et
'.eu

pai
pai

27 avril, 1880.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY

SU!© ËDicerîes Vins, Liprs et Pro*
moT^.Puissailce et tou- ™

.belore Taking tes ies maladies After Taking.

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.
Détails complets dans notre pamphlet, que 

oyons gratis par la malle. ®cn_ Lo 
liécilique est vendu par 

droguistes à *1 le paquet ou six paquets 
pour $5. 11 sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib de MEDECINi-J de GRAY,
Toronto, Ontario, Canada.

D.

B
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRESURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

Snous env 
remède s

AVIS IMPORTANT i
27 avril, 1880. (

"VTOUS avo 
li gés; l’an

ns l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura
il dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GIBSON, FILS ET WIRNOI K,

134, rueMANUFACTURIERS DH
3oui t s

es.» t, ïeisr
leur article du genre sur le marche. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par unei stricto altenlion, nous es|#rons conserver toutes nos bienveillantes oratjanes 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. * 1 ‘ ’

pour le commerce de gros.
blissement de la valléeLe plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ia une cupa-

Lewis et Blacùford,
Gantier«.10 septembre 1979.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. Par Nomina

tion Spéciale.
Par Nomina- 
tion Spéciale.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

milsoia adùc.

tu;,, Ht L rii’AKKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs ùour Son excellence te Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs <j 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, s»^ VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

«

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d'Imrlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc.

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS. 

îî.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
|»o-;r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

d

b
ai
dLes MEILLEURES MAKCH AiNUMs aux plus BAS MIX possibles
hSE TROUVENT AL

MAGASIN DK TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA. fi
CÎ43.'m.

bImportateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. 1IAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Cie., 148 me Sparks.

tau n

YVpARA, LA PI ERRE à REMON, 
v.* vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Ho

MARTIN O'GARÀ,
HORACE LAPIERRE

I

V

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoftt 1879.

S
EDWARD P. REMON X1an

i

lü
RUE SPARKS OTTAWA.

J. ü. GOTTIIT,
Propriétaire,

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre I879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DES HUBS

XOiKK-ttAMEETST. VINCENT
I'iM-H-i In le PalaiM «le Justice.

MONTREAL.
I E soussigné remercie ses amis-et le pu- 
I 4■ blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

II u l'honneur de,, lesragement libéral. Il 
informer qu’il a ajoute

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son llùtcl, laihdni lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout.le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel. Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels du la Puissance.

1. 13. DU ROCHER,
Propriétaire

2 mai 18/9. Is.

liéouverture

RESTAI KANT METiiOPOLlTAIX
{Partie Est, pont des Sapeurs.)

1 > BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
I • amis cl le public en général qu’il vient
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs lus 
cigars ios plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus linos et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN, 
Propriét

Ottawa, 14 août 1879.

JOSEPH DROLET.
FAURItiA.N"

d’EAUX dk SODA kt de 8ELTZ,

DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uk CIDRE, dk LIMONADE, 
ktbdk"toutks l.KS

DI H EDENTES SOUTES rDE SI HOPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
KN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

Hotel JLorne.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Hue YORK,.OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

H otel J ohreson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les liai ns Turcs,
126 RUE ALBERT,

.. 10 a.m. à 3 p.m 

.. 7 à 10 a.m

.. 3 à 11 p.m.

Pour Dames (femmes à leur
service) de..........

fuir Messieurs, de 
El de.........................

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

uï»

MAISON D EDUCATION
POUR I.ES'

JEITNKS DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

te Institution 
cours d’etudes

semestre de cet 
1er de Février. Le i 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la lin de l’année, à l’élève

commence le

qui se distinguera par une apple 
tenue et par une grande fidelité

Un , ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

Lu Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autre* informations, 
8’ad à

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

EUGENE K0BITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
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